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A
groécologie ou 
agro-écologie ou 
encore agriculture 

écologique, c’est produire 
de la nourriture en préser-
vant la terre nourricière et 
le travailleur de la terre. 
Plus qu’une pratique, c’est 
un mode de vie. 

Engagement du Saild
Depuis bientôt deux ans 
dans les régions de l’Est 
et de l’Extrême-Nord, Le 
Service d’appui aux initia-
tives locales de développe-
ment (SAILD-ONG)  avec 
le soutien de Pain pour le 
monde (ONG allemande), 
travaille auprès des 
couches sociales défavori-
sées pour l’implémentation 
de l’agroécologie dans 

leurs pratiques agricoles et 
nutritionnelles.
En attendant une stratégie 
nationale de promotion 
d’une agriculture durable, 
le SAILD produit et diffuse 
des informations sur la 
pertinence de l’agroécolo-
gie en milieu paysan.
C’est l’objet du « BULLETIN 
AGROECOLOGIE-SAILD» 
dont la première édition 
répond aux questions ba-
siques sur l’agroécologie.
D’autres numéros davan-
tage agroécologiques vont 
suivre. Bonne lecture!

Hozier Nana
Secrétaire Général du SAILD

Yaoundé - CAMEROUN
Email : secretariat@saild.org

Avec le soutien de l’ONG allemande Pain pour le Monde

Agroécologie, 
une option agricole durable 
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Le SAILD produit et 
diffuse des informations 

sur la pertinence de 
l’agroécologie en milieu 

paysan.



L’agroécologie en 10 questions-réponses

L’agroécologie est une 
manière de faire l’agri-

culture. Elle intègre un 
ensemble de pratiques 
agricoles basées sur l’utili-
sation des éléments dispo-
nibles dans la nature pour 
développer la production 
agropastorale en préser-
vant le sol.
En agroécologie on col-
labore avec la nature. De 
la mise en place de la 
parcelle à la récolte, en 
passant par le choix des 
semences, l’entretien de la 
plantation et le traitement 

Parce que les temps 
sont durs, le climat 

capricieux, l’eau devient 
une ressource rare, les 
sols sont acides, infertiles 
et les terres arables sont 
prises d’assaut par les plus 

Petites et grandes exploi-
tations peuvent faire 

l’agroécologie. Les pra-
tiques agroécologiques 
s’étendent sur toute la 
chaîne de valeur agricole, 
du cycle de production à la 
récolte, y compris la trans-
formation, la conservation 
et même la commerciali-
sation.
Mais l’agroécologie est 
davantage propice à l’agri-
culture familiale. Les pay-

des récoltes, tout est fait 
minutieusement, en utili-
sant au mieux des intrants 
naturels.
Mais l’agroécologie n’est 
pas synonyme d’agricul-
ture naturelle, qui consiste 
à planter et à laisser la 
nature se battre pour faire 
croître la plante, ou à jeter 
un animal dans la basse-
cour et le laisser grandir 
par la force de la provi-
dence. L’agriculteur éco-
logique travaille méticu-
leusement pour avoir un 
résultat durable.

offrants. Les semences 
paysannes sont mena-
cées d’extinction. La santé 
des producteurs et des 
consommateurs prend un 
mauvais coup. Il faut faire 
l’agriculture autrement. 

sans qui constituent 90% 
des agriculteurs camerou-
nais, y trouveraient un bon 
terrain d’expression. Les 
surfaces cultivées étant peu 
vastes, les travaux manuels 
s’y font aisément.
Les grandes exploitations 
agropastorales elles-aussi, 
peuvent intégrer les pra-
tiques agroécologiques 
dans certaines opérations 
de la chaîne de produc-
tion.

1. Qu’est-ce que l’agroécologie ?

2. Pourquoi parler 
d’agroécologie maintenant ?

3. Qui peut faire l’agroécologie ?
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L
’approche participative adoptée par le SAILD en opposition avec les méthodes classiques de vulgarisation agricole privilégie des 
observations, des discussions, des analyses et une  prise  de  décision  collective. Ainsi, 14 Champs Ecole Paysan (CEP) ont été 

mis en place et animés par les agents du SAILD dans l’ensemble des 12 villages ciblés de l’Extrême-Nord. Ces CEP constituent en 
fait des lieux d’échange d’expériences et de connaissances où des producteurs partageant les mêmes intérêts,  recherchent, discutent 
et prennent des décisions sur la gestion d’un champ en partant de sa situation réelle. Les pratiques mises en œuvre au sein de ces 
CEP sont ensuite répliquées dans les champs individuels. Par un système d’engrainage, le projet entend ainsi vulgariser des pratiques 
agricoles appropriées.

Les praticiens de l’agroé-
cologie recommandent 

aux agriculteurs qui uti-
lisent depuis longtemps 
des intrants chimiques de 
synthèse de diminuer pro-
gressivement les quantités 
utilisées en les équilibrant 
avec des substances na-
turelles au fil des cam-
pagnes agricoles jusqu’à 
élimination complète du 
chimique. Après combien 

Des solutions classiques 
de fertilisation existent: 

compost, fumure orga-
nique, plantes fertilisantes. 
Des bio-fertilisants fabri-
qués à base des champi-
gnons mycorhiziens sont 
aussi recommandés et sont 
disponibles auprès des 
vendeurs d’intrants natu-
rels au Cameroun. Ils per-
mettent de reconstituer des 
sols ayant subi les chocs de 
l’agriculture sur brûlis.
Contre les parasites et les 
maladies des plantes, les 
agroécologistes prônent la 

L’agroécologie pro-
meut l’utilisation des 

semences paysannes qui 
peuvent être prélevées 
dans la production fami-
liale. Elle exclut l’utilisation 
des semences brevetées ou 
contenant des organismes 
génétiquement modifiées 
(OGM).

En agroécologie, les 
activités agricoles et 

d’élevage sont intégrées. 
Les animaux consomment 
les produits du champ, 
donnent leurs déjections 
pour fertiliser le champ 
et leur viande pour la 
consommation.
Au Cameroun, en élevage 

de campagnes agricoles 
faudra-t-il arrêter avec 
l’intrant chimique? Cela 
varie d’une terre à l’autre. 
Un sol bien reconstitué se 
voit sur l’état de la plante 
en champ. 
Quant aux nouvelles par-
celles, elles peuvent être 
mises en valeur de manière 
exclusivement écologique 
avec les intrants naturels. 

lutte naturelle préventive. 
Il ne faut pas attendre une 
attaque de parasites ou de 
maladies pour intervenir. 
Pour prévenir les piqûres 
d’insectes, plusieurs solu-
tions naturelles sont pré-
conisées parmi lesquelles 
les solutions de piment, de 
feuilles de papayer et de 
neem à asperger sur les 
plantes.
Le bio-contrôle par l’intro-
duction des prédateurs 
d’insectes en champ fait 
son chemin.

En cas de manque ou d’in-
suffisance de semences 
paysannes, l’utilisation des 
semences améliorées ou 
certifiées vendues sur les 
marchés est permise. Pour-
vu que leur mise en valeur 
accepte les pratiques agro-
écologiques sans restric-
tion.

de poulets de chair, bien 
que les poussins soient 
issus de l’industrie, des for-
mules de prise en charge 
biologique existent et 
sont enseignées dans des 
centres de formation agro-
pastorale.

4. L’agroécologie exclut-elle  
l’utilisation des intrants chimiques ?

6. Comment obtenir 
les semences en agroécologie ?

7. L’agroécologie  
s’applique-t-elle aussi à l’élevage ?

5. Comment assurer la fertilisation et 
lutter contre les parasites ?
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Bien que ce soient deux 
systèmes durables, 

il y a une différence de 
forme et non de fond entre 
l’agroécologie et l’agricul-
ture biologique. Cette dif-
férence réside au niveau 
des normes et du cahier 
de charges auquel est sou-
mise l’agriculture biolo-
gique. Pour être reconnu 

Cameroon network of 
agroecology, en abré-

gé CANAE en anglais, et 
RAEC en français (Réseau 
agroécologie Cameroun) 
existe depuis le 11 mai 
2018, sous l’instigation de 
trois organisations de la 
société civile :  
- Service d’appui aux ini-
tiatives locales de dévelop-
pement (SAILD)
- Centre polyvalent de for-
mation de Mbouo (CPF)
- Groupement d’appui 
pour le développement du-
rable de Dschang (GADD).
C’était au cours d’une ren-
contre de concertation des 
trois acteurs sur l’agroéco-
logie et l’agriculture biolo-
gique, tenue au Centre po-
lyvalent de formation (CPF) 
de Mbouo par Bandjoun 

Les retombées de l’agro-
écologie viennent au 

bout d’un travail de longue 
haleine. Les raccourcis fa-
ciles au détriment des pra-
tiques agricoles durables y 
sont déconseillés. 
Parmi les avantages de 
l’agroécologie, on cite 
logiquement la préserva-
tion des écosystèmes, et de 
l’environnement, la protec-
tion de la santé du produc-
teur et du consommateur, 

Si l’agriculture bien faite 
est productive et ren-

table, l’agroécologie bien 
faite est aussi productive 
et rentable. La crainte des 
mauvais rendements est 
évacuée par le respect des 
bonnes pratiques cultu-
rales.
Grâce aux pratiques inno-
vantes, le paysan produit 
lui-même certains intrants 
sans dépenser un sou. 

biologique, un produit doit 
obtenir une certification 
car l’appellation «bio» est 
protégée.
Sur le fond, les produits 
issus de l’agroécologie 
pure sont identiques aux 
produits biologiques. Sauf 
que l’agroécologie n’a pas 
de contraintes ni de coûts 
liés à la certification.

et les économies réalisées 
sur l’utilisation des intrants 
naturels. 
En outre, l’agroécologie 
ouvre un gisement d’em-
plois pour la recherche 
d’innovations agricoles 
naturelles. Enfin elle contri-
bue à la réduction des 
conflits agropastoraux et 
sociaux dus à la  transhu-
mance de personnes en 
quête de terres fertiles.

C’est de l’économie. 
Sur le marché, entre les 
prix de vente des produits 
conventionnels et ceux de 
l’agroécologie, la diffé-
rence va de 50 Fcfa à 100 
Fcfa. Une raison de plus 
pour attirer de nombreux 
consommateurs camerou-
nais de plus en plus  regar-
dants sur la qualité de ce 
qu’ils mangent.

8. Quelle différence y a-t-il 
entre l’agroécologie et l’agriculture 

biologique ?

Un réseau camerounais pour 
la promotion de l’agroécologie est né

10. Quels sont les avantages et 
les inconvénients de l’agroécologie ?

9. L’agroécologie est-elle rentable?

Le CANAE créé en mai 2018 par des ONG locales, est ouvert à 
tous les acteurs du développement durable.

dans la région de l’Ouest.
D’après les OSC fonda-
trices, CANAE est ouvert 
aux nouveaux membres 
acteurs ou promoteurs du 
développement durable.
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